
La egle du Maitre al elle DasS
igne eire utilisee Dal Saın Benoit?

par Augustin Genestout OSB Ssolesmes (France

argumen S1088 lequel nNsıste le plus de orce POUL
contester la dependance de la egle de saınt Benaoit Dat
rapport C du Maitre RM) est tire de la mediocrite 'esprit
et de doctrineuı caracteriserait cCe derniere. ette mediocrite
seraıt qUe, nNon seulement peut admettre Yue le aitre
soit "’auteur des parties elle possede e} COMNMMMMNUN AVECC la RSD,
IHals 11 est INCIHE impossible de PENSCI Yue saınt Benoit aıt DU
consenur utiliser "oeuvre d’un S1 pitoyable devancıer

Nous CTOVONS Uyu« cet argumen le tOTrt de TeDOSET SUurTr UuN€e
appreciation puremen subjective des textes ei i] om devant
V’ensemble des aıts, dont plusieurs ONT deja ete CXPOSES, qui
demontrent directement et objectivement Ll’anteriorite du aıtre

autorite du Savant qu1 la INVOQUE le plus de 11005
HNDOSE pourtan de AVEC atftention Nous le terons dans
les Sulvantes en dehors de tout esprit de polemıque ef

DYAsSsSCI ONS TEeVUE le plus brievement possible les iraıts
les plus irappants, Qu1 ONftf ete allegues DPOUT Iın donner Torme
et consıstance.

Mais avant d’entreprendre cet devons presenter
uNne FeEIMAT UE plus generale RM contient grand nombre de
prescr1pti10ns ires detailles On voulu VOITr &3 la PICUVE de SO
cCaractere evolue el postertieur Ne regle ei primitıve
devant e{re; croit ON  9 la t01S breve ei de presentation iruste
Mais cCe appreciation LeEPNOSE SUT UE interpretation doublemen
inexacte des aıts

a  OT 8’1  ] est VTal que les prescnphons  S E n de SONT S(L -
ven minutieuses, ON doit noter qu'elles 88 s’appliquent quä
tres peti nombre d’institutions ef UE celles-ci SONT de cCaractere
tout taıt elementaire. es portent uniquement S{r
Vactivite PTEMNECTE ei NeECESSAaAITE de O1N€es Vvivant COMMUN,

le sSont la anileTe de S} Comporter l’oratoire ei I‘ -
tectoire durant le Tavaıl voyage la 1 du silence
le maıntıen de la disciplıne interlieure institution de Labbe ei
des MO61 charges de le seconder 1en que tort sımples PUX-
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memes, {OUS GES POoINTS et autires semblables ONT pose necessaire-
ment, des l’apparition du cenobitisme, uNe OUleEe de petits PIO-
blemes pratıques Que SCS premiers Oorganısateurs onft dü ’ resoudre
Däar le INOYvyEN de reglementations precises, Qul, dans la plupart
des Cd>, Ont COTISCI VEr la {orme une tradıtion orale, malis
QuUue«e le sımple bon ordre et 1a Hn, d’ordre ascetique, de Tinstitu-
1100 mönastıque exigealent imperieusement. De Talt, tout C que
OUuUSs SAadVOIl du monachisme pacomien OUS monire qu il etait
Oorganıse d’une acon tres precise ei meme etroite; eft les »Inter-
rogationNS« longues breves de saınt Basıle 1NOUS donnent Ne
dee semblable du monachisme instaure dans le Pont et la Cap-
padoce. est PaS surprenant qu’un homme de tormatıon 1‘_
maıne, Comme l’etait le Maıitre, alt voulu iixer Par ecrit toutes
CES prescriptions indispensables. Ce n est donc Has SUTr la minutie
de CPS dernieres qu’il convıent d’apprecier le egre de develop-
pement de SOI Oorganısatıon monastique, maıs SUT la nature de  S
observances iondamentales a1nsı reglementees Nal lun ÖOr, 31 l’on
COMDPDaAaTE C pOo1In de VUe RSB, doit reconaitre Yu«C
RSB contient nombre d’institutions 19NOorees de Juede presente que 'ans etat rudimentaire. Su de noter la
diferenclation plus grande des charges, la cCorrection des Iautes,Vordre ei les preseances ans la communaute, la reception des
höt  $ la maniere de Taıter les malades, les recommandations SUT
l’oratoire, eic

D’autre part, Ce distinction meme entre les institutions INnO-
Nastıques tondamentales ef les prescriptions plus ÖOUuU MO1NSs de-
taıllees qu1 les reglementent exterieurement, permet de constater
que le aitre contiondu ans regle qu1 est proprementnstıtutionnel et qu1 appartıent la Coutume Lordre des
ceremonies. Mais Coniusion est clair indice d’antiquite.i peut etre assure que, 91 SON dessein avaıt ete de completer,ans domaine de la CoOutume ef des USaQeCS quotidiens, ”’oeuvre
preexıistente de saınt Benoıt, 11 "aurait taıt au d’un ecrit
distinct et addıtıonnel, et i} n ’aurait NAaSs prıs la peine de reifondre
entierement cCe QeUVTIe POUL la completer Par des prescr1pt10nsde Caractere touftf inNeren S1 l’on eut 1en SM placer ä poinde VUuC, reconnaitra aisement Que la Conception meme ei la
iorme de SONtT MO1NSs evohuees UE celle de RSB

Le chanıtre de decrit miınutfieusement-la maniere
dont doit derouler le Iecp monastıque. La ration de paın DOUTla Journee SeTrTa disposee ans unNne corbeille suspendue au-dessus
de la a  e de l’abbe Au eDu du 9 C& corbeille SETa
abalssee, ef V’abbe prendra, apres les AVOIFr benites;/ les portionsdestinees AuUxX diverses tables. D ete bläme Dar Mabil-
lon qul juge qu il »mandque: de gTaVvite«. Et dom alm  9 qu1 le
sult 1C1 Pas PaS, anlırme de SON cote que, ans cCe pratique,
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le altre »Semble donner ans la puerilite«.* Les auteurs recents
semDblen pas QVOIFr retenu ce crifique, quo1 ils semblen

aVOIr raıson. Remarquons eitet QU«C rıte S’accorde etroite-
me AVCC la acon dont la quatrieme demande de 1’Oraison do-
minicale est elle-meme expliquee ans le ommentaire quen CON-
1en le eme, de la egle Le paın quotidien est
en exclusivement de la nourrıture corporelle, alors qu il est.
de la NOUrrıture eucharıstique ans tOUS les cCommentaires
clens.?* ONC tOuft leu de Crolre qQue les mMo1ines VOUT lesquels

ete COomposee, avaıjent grandement besoin, raison de leur-
humble orıgıne sociale, qu' on leur inculquat de acon a  ptee
leur mentalıte la doctrine de ’action providentielle de Dieu
taveur des besoins memes materiels de 1l’homme Cette maniere.
de soulıgner le caractere religieux du TeDAS comprend d’ail-
leurs d’autant MIieuxX que Lon eiaı eINCcCOTe 4SSCZ proche du emp
OUu la reifection corporelle etait cComprise unNe Sorte de Te-
plique symbolique de la ene eucharistique. D’autre part le PTO-
cede consistant taire descendre le paın du plafond ans 388[°
COF. apparait coniorme certaıns pratiques l’epoque
Ou ete Composee. Le plaiond des riches malisons romaıines
etait SOUven dispose de acon qu’on alsaılt pleuvoir Su  I}
les CONVIVeEeS dı des teurs, des guirlandes ei meme
de cadeaux.? Ce rapprochement AVEC usage, employe
dans la socjete nla rien d’artificiel, le eITa mMIeUX dans.
unstant

Mabillon er echo ele dom Calmet ont de meme CT1-
1que l’usage prescrit Par le altre de recueillir la 1in de cha-
que 9 durant la semaıne, les miettes de paın demeurees SUL
les tables ei d’en ulle Sorte de gyäateau SETVI AUuxX MOo1nes:
apres le du samedi (ch ef AXÄV) Cet SOTT
de la meme inspiration relig1euse que celu1 dont OUuUS VeNONS
de parler. Sulpice Severe QOUuUS re DAr de la VIe de saınt
Martin qu1 OUS aide le comprendre ef OUS invite Das
condamner, 1910388!| de NOS mentalıtes actuelles, des manıieres de
talıre auxquelles OUuUS SOH1MNE€ES plus habitues s’agit des te-
moignages de veneration prodigues 88 saınt eveque, lors du: SEe-
J0ur qu’il tit Jreves, la COUTL de l’empereur Maxime, DPar la
iemme e’ce dernier. LEt SON historien Fraconte quielle recueillait
apres "humble de Martin les miettes du paın awelle Iu
avaıt SerVI e1 qu elle les mangeaıt, les ;éférant, ans SOn INeT-

Mabillon, Annales S. Benedicti, n9 LXXX;; CalmetCommentaire ıtteral SUr la Regle de saint Beno1t,; Paris, 1734, FE
408

O1lr les Commentaires de Tertullien, de saınt Cyprien, de saınt
Äugustin dans les »ad competentes«, des dıvers sacramentaıres, eiC.

s M u L, La VvIie DPrivee des Komains, trad Irancaisede Henry, 1, PP 364
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veilleux esprit 101, AU X meis de imperiale.* On doit
noter qu’elle prenaıit a1NS1 AVELC veneration les seuls restes du paın
latsse Dar le saınt, et 910)8! les divers autres elhets de SOM
Le rapprochement AVeC l’usage prescrit Dar le Maitre est ONC

taıt valable.,
La minutie severement reprochee alitre Dar les crit1-

qUues recents est nartıculierement notable ans les chapitres de
regle OUu Sont i1xes l’ordonnance des ei le regime de 1a

DO1SSON. n’est UE juste d’appliquer 1C1 la generale
yue OUSs avon aıte cCommencant, eft de 1es juger des
prescriptions relevant d’un coutumier plutöt que une regle
Mais POUT les 1en comprendre de sSen etonner, ı] faut

rendre Compte au elles reproduisent sımplement, les adap
tant A} la Irugalite monastique, les uUsSasecs vigueur l’epoque
romaıne dans Lordonnance des ou que le Maitre
prescrit, ICH, V’est-A-dire la distinetion la SUCCESSION des SerV1-
CC  9 l’ordre ei la maniere de presenter les plats, le lavement des
maıns table A L ’issue du IN  9 la preparation de la bo1sson,
yın 9 d’un melange d’eau chaude et
pregustation, -la 11xatiıon des boire et la manıere de les
ServVIır, {OUS CES details minutteusement precises IM iont QUu«C
reproduire des »T1{tes« des romaıns. Le vocabulaire techni-
que Iui-meme emplove POUT les decrire esft celui UE l’on TeITOUVE
chez les ecrivaıns latıns.® Une constatatıon est du plus au
ınteret, Cal elle contribue A} bien montrer l’origine romaine de
ei preciser la date de COMPOSIH0N, Car la presence d’usages
exclusiıvement romaıins pareille matiere comprendrait
DaSs uNe epodue et dans m1ılıeu transfiormes PaTr Linfluence
des 1INvasions barbares. (Yest Ces aits, que soulıgne la complete
absence d’element d’origine barbare ans le vocabulaire ef 1a
langue de R  9 QUC ta1sıons allusion plus haut annoncant
la PICUVE qu il n etaiıt DPaAS artiticiel de rapprocher d’un PUTE-
ment romaın l’emploi une corbeille descendant du
refiectoire.

plafond du

La iixation detaillee de prescriptions relatiıves auUuX
‚ebE la boisson revele, che7z le Maitre, le SOUCI d’imposer des

habitudes d’ordre ef de bonne 4  tienue des hommes quı les
possedaient Samnls oOute PaSs vertu de leur education premiere.est unNne preoccupation analogue quı Iu1 dicte les lisıeres tre
etroites qu'il leur impose ans la maniere de sS’entretenir AVEC
leur abbe Äppreciees de pomn de VUC, €Ss doivent paraitreextraqrdinaires Nı outrancleres. Le mMoOo1ne qu1 uelque chose

D 1g s * I, O, edıt MCalm. 188
‚ Voinr Da c ef S U, Dictionnaire des antıquıtes SIEC-

q  S et roma1lnes, 9 comıssatıo, pot10; Ma r uardt, CIts8 DP. 388
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A dire } SOM abbe doit d’abord lır demander 1a PETIINSSION de
Ju parler i} le tera SO1LCIAN dun se11] inot benediction
S] l’abbe repond Pas demande prealable ı] la reiıterera;
S} L abbe demeure ENCOTE Ssilencieux 1] devra S © tenır la e1
reiirer en silence De els uUsages talent eminemment PTODTES A
tormer L’humilite ef respect ei 51 reilechit 1ie peut
ler au ils ussen adaptes des hommes depourvus education

est d’aıjlleurs tacile de reconnatlitre leur concordance AVEC des
textes de 1 Leriture Et ils sSsembilen directement INSPITCS par les
preceptes ei les avertissements Yue donnent SUT cette matıere du
silence CCS livres sSapıenTauxX UUl constituent l epoque patrısli-
que«e la SOUTcCe de predilection de l enseignement moral ei que le
Maitre Cıte irequemment Qu relise les versets Su1vants de
’ Ecclesiastique, ei on UE de telles prescr1pt10ns Sont
s que l’application O1 le developpement des conseılls qu ils
renterment:

XI Priusquam a1d14s Ne respondeas verbum et 11 medio
SCTIHNONUM Ne ad1c1as Oyq U1

n Adolescens loquere iua Causa VIX, S1 Hıs
interrogatus Tuer1s, habeat cCapu responsum {UUum.

(Ou bien OUS VO reiTrouver derriere les explications du
Maıitre L’emploi1 d’un procede d’application exegeMque utilise
avant Iu1 Par quelques Peres de FEolise est 11 fait
} imiter Saınt Ambroise orsque voulant montrer il est CON-
venable Uue L’abbe repete, Dar condescendance la enteur
naturelle comprendre de certaınes intelligences, 11 1I11VOQUE le
double appe tailt DaT Dieu Abraham F A er VL r  (Genöse, AA bra-
ham, Abraham

De tels. rapprochements SONT iort utiles {1s L1OUS aident
comprendre des modes de PENSECT QUI1 Sont plus les notres e1
ils OUS montrent qu les employant le altre de taıt qQue 1e5S5-
sembler 176 meilleurs esprits de SOM temps. En 1NOUS revelant
SO milieu intellectuel, ils HNOUS tont connaltre la date 11 eCu

Au chapitre 1{11 de la egle, le Maıitre, 1Ne preambule
A SOM enseigznement SUT le silence, veut monirer Yu€e est NOTTE
AIMeE, ef NOn PaAS A noire9 quappartient la responsabilite de
108 actes PECCAMIMNEUX. Le , ©  €n est le servıteur de
A,  äme; ei 11  ame peche, cC’est utilisant, DOUT la satistaction
de S  /) IHNHaUV. penchants, les OTQ aNes que le met A SOM
SCTV le bien. Maijis le Aaitre S’adresse ab des hommes
etrangers toute PENSEEC abstraite; et il TESIQENE PaSs A leur
expliquer cela de acon irOop avante DOUT CUuX Et, AaVeC ce
maniere de parler concrete et1UNASCE Qu1 IU est PrODTE, il cherche
A atteindre leur intelligence passanıi Dar eur ıimagınatıon.
recCourt donc uUuNe COMPATalsOoN, ef MeIHE A euX qu’il melange

Ö ÄAmbroise, De Abraham.
Studien und Mitteilungen OS  b (1947)
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une acon qul seraıt diftficılement acceptable {rancals, MAais
qu€ le atın, langue synthetique,. supporte MIEeUX. L’äme, EXp-
que-t-1l, reside dans le d fond d’une maison; de

maılson les yYCUXA CONSUtfUeNnN les fenetres ei la bouche 1a porte,
et celle-ci,; COomme celles-1a la mettent rapport AVEC l exterieur.
Mais elle est aussı ans le la acon une racıne PLO-
duisant de1ux 1ges, qu1 remplissent le meme otftice de 1a reler
AaVEeC le dehors Par l’une, elle appelle elle les regardant,
1es spectacles DETCUS PaT les VCUX et quı 111 serviront NOouUrrIir
D  Ü mMauvaıises inclinations; Par l’autre, ef de la bouche,
elle projette dehors, ef Jusque dans l’oreille du VO1S1N, SOUS
torme de paroles coupables les TIrufs de peche uwelle CONCUS
au tond "elle-meme. Le alitre conclut tırant la econ de

description imagee. Tout quı s’agite NOUS, tOUS CES
mMmMOouvements que OUS ressentOonS, sont des aCIies de D  äme, ag1S-
sant au-dedans du

quidquid in .noDIS agıtatur et movei{ur, anımae est aCTIUS 117
COrDOoOTre.

On peut reprocher cet enseignement une SaVeur platonicıenne
d’excessive separation enire 1)  ame ei le Maıis Cest deformer
completement L’intention du altre JUC d’y VOIr » UMN eXPoseE
pseudo-Scientif1que«. Car al n y 1a dUCUIle pretention la
SscıencCe. j1en contraire. Nous SOHNM1LNES devant eitort S1N-
cere HOUT presenter uNe verite morale essentielle audıtoire
auquel il taut demander minımum d’effort ntellectue:
Cest bien meconnaiıtre cet YJUeE dV’en Juger » PTEeSQUE r1di-
cule« la realisation.

S51 maıntenant 1HOUS OUS demandons OUu le aitre PrIS
l’inspiration de passage, 1HOUS devrons constater uNe TO1S de
plus Que C’est A} la fOis ans "Ecriture ef ans la tradition Ha-
trıstıque. E SOUICE tondamentale eQt d’abord CcE parole de
Jesus

u2e procedunt de OÖTC, de corde exeunft, et Coinquinant
hominem. De corde enım exeunt cogıtationes malae, homicıi-
dıa Haec SUn(t, QUaEC cCoinmquinant homumnem (Matth.18—20).7

La comparaıson de la racıne ei des branches qul prödu:isent les
irunts MAauvals COTMNCUS ans le sembile bien proveniır AaUSSI
de ’ Evangiıle et etre uMNe adaptation du Dassage celebre SUT
L’arbre qu1 nrodult de bons rults, SE  ] 3ı DONn, et des Iruits IHauU-
vais. 8’il est Mauvaıs (Matth. VIL ( S.) uan la cComparal-
SOT de Läme AaVEC la mMa1son, des yCUX AVEC les fenetres et de

. La localısation de Väame dans le etaıt qdmıse ar Vensembie
des iradıtions ancıennes et la reirouve chez Aristote ul-meme. Le
Maitre V’ignorait probablement pas Voi‘r H amelın, Le systemed’Arıstote, 380
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}a bouche ia porfte, elle est famıliere saınt Ambroise qu1
}a developpe maıintes 1018 dans ecT1t8.

12 Conienu du cha-On :a A{e particulierement severe DOUT
pitre X 1A41 de RM »dle disciplina psallendi«, ef employe,
DOUT l ’apprecier, 1e tormules Les plus pejoratives. taut Te-  .
pondre A MO1INSs SUT les DOINIS princıpaux.

On V » U1ie -  Q  orte etourderie« dans le fait de dire GQUC
le moine qu1 accueille des distractions dans la priere introduit
te diable au Heu de Dieu dans SO C  9 ei de citer - C PLIOPDOS
le verset du PSAUMEC OTe SO benedicebant et corde S1110 male-
1icebDan nm y ‚eb la pourtant que l’echa d’une pensee {amıiliere
AaUX Peres. N 1iceta de kKomasıana, POUT QOUus tenır Jui, PUIS-
que le Maitre l’avait certainement Iu, qu il etre 1C1 Ia
aource : directe de SON inspiration, Sexprime a1NS1

Cogitatio quoque mala pellatur, male vigilantıs Oratıo tiat,
sıcut legatur, in peccatum ... Sit H1us vigilantium pectus
clausum diabolo, apertium Christo utf Q UCHN labıuis 9
corde eneamus.®

ÄAvec poimn de depart, l’application du verse{t reproche
naturelle, CaTr 11 V bien uNe contradiction insultante DOUT Diey

PFONONCET des levres de paroles quı le louent. tandıis GQUu«e le
COEUT .S’OCCUDNE interieurement d’autre chose.

D, On cıte la phrase SuVante du Maıitre, la qualifiant de
»SauUgTENUE« »Car est estime plus puissant celu1 quı enire O
linterieur QUE celu]1 qu1 attend Au dehors«. E1Ne est tOut le
MmMo1ns Das tres claire. Mais le aln est parfaitement :

Fortior nım ab intus ducente iudicatur quı 1INIUS ingreditur
qUuam qui1 ior1s expectaft,

F  E le est evidemment 5Celui qu1 introduit quelau un dans
malison le considere comme plus igne d’egard que€ celu qu’il

Jalsse atitendare Sa POorIe«. Comparaıson tiree de Ia VvIe
ordinaire esti bien choisie DOUT taıre comprendre molne dis-
1A1 linconvenance de conduite acctueillant la distraction,
1} montre qu 1] estime plus le demon qul ur suggere,, aln
1ustement de penetrer AVEC elle ans SOTL 9 QyucC le Christ
dont il laisse la pensee attendre la p c est-a-dire n’aller
PaSs plus loin QUJUE SPS levres:. est Sans OUTEe superflu de rap
peler Comment, a l’epoque patrıstıque : et narticulierement dans
les recits reiatan la vie . des Peres du desert, les distractions
dans la priere Sont Saus attrıbuees ”action des demons:
5 c etaıit alor3 unNne COMMUNE Qu«c CeUX-C1I avalent le
POUVOIr d’agir SUT {OUS les OT Sancs du

la tın du chapitre, le Maitre demande qu on evite
choeur de TOUSSEeT, souffler, cracher moucher eXCces
durant la psalmodie. E+t i} prescrit, lorsque cracher S INOU-

S C1. de Vigialiis OT UIT £1, ed Burn, 66
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cher esfit indıspensable, de projeter NOn devant So1  9 mMalis derriere,
les dechet  S elimıines, a]outan d’en agır a1lnsı Dar respect DOUF 1a
presence des angeSs qu1 est rappelee dans verset du PSaume
In CoNspeciu angelorum psallam tibi Out cela est juge »TOUT A}
taıt COom1que eTt vulgaire« et temolgnant » Surcrolt, une Celi-
taıne nalıvete«. als ces appreciarıons severes ont Pas d’autre
tondement Yyue lincomprehension uUNe mentalıte quı est Sans
OUTE plus ce d’aujourd’hui, mMaıs quı e{tal COMMUNE l’epo-
UE patrıstique ef durant tout le moyen-äge les quelques alts
Ssulvants sutitiront Al le montrer. Nous les empruntons PEU presftOous commentaıre que dom Hugues enard taıt de Ces 10-

icommandations du Maiıtre an  Q& SO edition de la C’Oncordia Re-
&ularım de saınt Benoit d’Aniane. Le docte mauriste est d’ail-
leurs bien eloıgne de Juger deplacees CES recommandations, Car
sSon commentaire Justement DOUTL dessein de montrer combien
la pratique condamnee Par le altre est mal VUue€e de Dieu quod
QUam Sıt Deo invisum! Et il recommande de Jes mediter fOUS

qui D surveıillent PaS s u poin
CHE d’abord eXte de saınt Ambroise, ecrit POUT de

?emmes LEt {u. ın muinisterı10 Dei
abstine.® virgo, gemitus, Srceatus. tpsses‚ risus

reproduit ensulte le Ta1 Sulvant raconte par Raoul Glaber,qu’il aut )  n doute MIEUX pas traduire. L’histoire
a Auxerre, Elaps le monastere de Saint-Germain.

Quidam monachus 388 altarı Mariıae multo CULN} éemituet lacrymarum ei1usione Irequenter orabat, sed Nım10 spufta-imentfo pavımentum conspurcabat: Quı un alıquando In OT a-
tıone obdormisset, quidam candıdissiıma . veste indutus ad
ipSsum altare in 1US cConspectum dedıft, et Dannumm cCandı-
dıssımum proferens conquerebatur oOtum 1US salıviıs et
pıturta CoiNnqguINatum CSSC, addens 1US DFECES suscıpere,
etf ın Conspectum divıinae maiıestatis deierre. Hac ViSıOone COT-
reptus trater erratum emendavıft.

s’agit bien d’un ANQE, le VOIt. F dom Menard de concluré
que cette VISION contirme la prescription du Maitre d’expectorer
derriere SOl1, et NOn devant,

PTrODter angelos, quod Hı r‘xost_ris possıint maculaü sp‘utazmentis, sed ob reverentiam.10
Puis i} DOoUrSult, cıtant l’exemple de la mere de saınt Gr  -

golire de Nazianze, saınte Nonna qul, temoignage meme de
SOn fils, erachait jamaıs SUT le pave de l’eglise, tandıs qu'elle
prialt. !

F3 termine en rappelant les sanctions portees pPar sai„nt COo-nl 1: 111
10 Hıstor.. V;
11 (Jratio
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lomban, ans SOIl Peniıtential, CONtTr CE1IX qu1 craghent de acon
inconvenante

Si 'quıs emittıt Spufa, et contingıt altare. XIV pSalmos; Si
parıetem attıngit, eX

CES nombreux textes, 1005 äjouter celu1-C1, qui
est Que la reproduction amplitiee de la recommandation du
Maitre, eft qu1 lıgure dans LOrdo qualiter, piece bien CONNUE,
qu«€ OUS CTOVONS, DOUF noire part, QVOIr ete Composee Oont-
Cassın, daqs la seconde moitie du VIe siecle *

C U SUIMMA humilıtate et honestate reierant laudem Deo
in CONSDPeCTU angelorum. Ft 81 alicui frequens {USSIS aut tHecma
advenerit, aut pectore aut narıbus excrescıift, pOost dorsum
prouncıat aut 1uxta latus, Caveat tamen CUur10Sse, ut InTirmıs
mentibus vertatur 1n nausıiam; et SCINPDET quod proicıtur
pede conculcetur, ut dum ad Ooratıonem curvatur, vestimenta
EOTUMI 1N1OIM sordıidentur; et infra eccles1am ef ın Omn1 COM-
ventu SCUH 1n porticu hoc observandum est, ut quod spultur
pedıbus conculcetur.14

Signalons enfin UE chapıtre de R decrie aujourd hui,
D autreio1s digne une estime particukiere, Car 11 avaıt

ete faıt un exiraift, cConjointement 4AVEC le chapıtre XLVIIL, que
plusieurs manuscrits L1OUS Oont Conserve. La teneur du extie MON-
ire qQuUe cei xiralt I depend Pas du exX regularıım de saınt
Benoit d’Aniane et remonte A uUunNne date anterjieure l’etablisse-
inent de dernier recueil. constitue ONC temoıZznage 1n-
dependant, HOT negligeable, de la connaıissance ei de la d‘iffusi0@
de qavant la tiın du SIECLE: ®

Tous CCS alıts montrent assez que les prescriptions de tenue
exterieure contenues dans CCS deux chapıtres expriment 111e PCH-
Sce oOu taıt INUNeEe ei justifiee Par L’etat des urs de CES
mps lointalins, et qu on saurailt les attrıbuer la grossierete
personnelle du alıtre nı nalvete. Sans oute, les menta-
1fes ont change. OrS que, ’aujourd’hui, PDOUTC justifier de SeMN-
lables recommandations, ONn rappellerait Oute qu il 1M-
porte de Pas incommoder SES VO1ISINS, autrefo1is preiferait
Invoquer le respect dü Dieu } s angesS. On peut sans doute
preferer la premiere maniıere; mais la seconde est peut-eire pas
31 meprisable.

Dom Capelle estime qQue Yon peut resumer l’enseignement
a-scétique ‘ génér_al de saınt Benoit dans u MOouvement progressit

42 NOie-W. Menard, Concordia egulk,, PL de Migne, CII 031 S
On Fa pariois attrıbuee saınt Benoıt, Dar exemple om H te 11,

dans S:E Disquitsitiones MONAStTICHE.,
Edit Br Albers, Consuetudines monast., vol IIL
Mss Cologne (Darmst, St-Gall: 193 (publie dans Spı cılk

Pl pS., vol I' Beuronae MCAIIL, 145—150), Würzburg Mp
et Mp. Ces deux HNIS: de Würzburg o ONnt ete

signalés par dom Froger.
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defini Dar cCeS tro1is tefmes AaCIesS exterieurs (OU bonnes oeuvres);
vertus ei pertection. ela eut 1re QU€E le molne est invite par
saınt Benaoit A} DO d’abord des aCTes bons; Dar le de
cCes actes, 11 dCQUEITA les vertus; ei CPS vertus; Al leur tOUr, le COTI-

duiront la perfection laquelle 11 doit : tendre Dom Capelle
ilirme qu’il s’agıt la d’une doctrine d’origine sto1cıienne, devenue
traditionnelle ans l’Eglise chretienne, quw elle estT, identiquement,
cCe de Cassıien, ei Yu«c c’est Cassien qu1 {ourn| saınt Benaoit
la Iorme caracteristique qu'elle revet ans egle est a1nsıi
UuEC la cComparaıson des OQOPCUV. eyxterieures AVEC des outils (in
stirumenta« employee PDar saın Benoıit In Vient de Cassien. GCe
dernier l’appliaue d’abord auxX actes OeuUuvViTes divers, exterieurs
et visıbles, Qu1 CONSLILVEN le cadre de la VIe monastique, ei auı
Ont DOUT +n la pratique des Verius LEt i} l’applique a11sSS1 CESs
dernieres QUl, etant elles-memes produites Da Ces actes, devien-
ent leur 1OUr Causes ei tacteurs Dal rapport a 1a perfection.

Le Maitre, au contraire, Feserve la comparaıson des outils
Au X seules vertus; et ils deviennent Pai le taıt meme purement
interieurs ef invisıbles. D’autre part, la hierarchie ascendante
tablie Da Iu presente plus ans le meme ordre, Cari les
eUX permiers ermes SONt intervertis, ei cela devient ver{us,.
AaCctes periection. 1JTout cela est personnel alıtre,
eiranger Oute 1a tradition ascetique anterieure.

Cette double deviation, onclut dom Capelle, rouble irop YLaA-
vement la doectrine COIMIMMUNE Cassien et saınt Benoit z  ur
UJUE le altre puIsse etire considere intermediaire entre
le premiter et le Second. Et les incoherences et maladresses de
} redaction montrenft, de leur cöte, clairement VUe Son eXTe
est qu une adaptation inintelligente de "oeuvre de saınt Be-
o1lt L’ordre de SUCCESSION lıtteraire est inscrit ans les aıts
Cassien, saınt Benoıit, le Maitre.1®

esi, reduite l’essentiel, maıs, QOUS le CFOVONS, fidele
ment reproduite, l’argumentation de dom Capelle.. Elle reDOSC
essentiellement, le Vvoilt, SUr cCe double affirmation.de l’iden-
tıte de la doctrine de saınt Benoit de Cassien, d’une part, ei
de l’opposition que presente, pal rapport elle, la doectrine du
alıtre. E1 l’identification de la doctrine de saınt Benoit
ce. de (Cassien est basee, elle-meme cComparaıson caracteristique,
celle . des ouf1ls, , 0U POUT IN1eUX dire, SUT lemploi dans SCS

identique, du mot instrumen(ta, ei SUT l’identitication des OeUVTITES
aCcCtes compares Dar Cassien Ces instrumenta: AaVeC celles eNnu-

merees chapitre de RSB et qul, ans le tiıtre de C cha-
pıtre, SONf, d’apres.dom Capelle, comparees A} des outıls Quae
suynt instrumenta bonorum

(6-Roch ıde Theol. 11C el med., 1 1940 Un p'laidoyer DOUT la Rég'l_€*d u Mait're‚ DD P
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Or HNOUS CFrOVYONMNS Qu«C double identitfication est illusoire
Fn instrumenta dans Cassjen (ef chez le Maitre), veut
jen 1re »Outils« Lals PaAS SCI1IS chez Saın Benoift F1 les

actes J UE Cassien COMPaTE des outils sont unNne

parfaiıtement detfinie ef etroitement imıtee de pratiques, qu1 sont
completement distinctes des OeUu eNumeTees dans la ongue
1Sfe de RSB Prouvons: CES deux pOoinNTS.

10 La veritable signification du mot insirumenta ans le 117e
du chapitre de RSB n est:pas »Outil«, H1aıs »INsStrument« dans
le SETIIS jJurıdique drarchive, document, €  a  E, contenant de aCco
authentique L’enumeration des obligations devoires qu1 S’im=-
pPOoSseNt celu1 QUI SOUSCTIT semblahble document. s’agit ONC
1Ci de la 1sSte authentique des devoirs qu«€ profession 1iMPDOSEC
au Et 4108 contitraırement UJuU«C dit om Capelle QUi
cherche expliquer grammaticalement 1fire Hal uNne CUYULVA-
lence de termes ei veut la 151e des Instruments outıls
que Sont les bonnes OQOeUVTes Ssens Dar ul-meme dur ei CUHUIVO-
que Car OUSs dit PaS de QUO1 CesS OQOeuVTITes Sont les outils),
11 agıt une tacon oute naturelle d’un genitif d’explication

a -de specificatıon document indiquant les bonnes Oeu
comphlir.

ans oute, est tente d’invoquer, VOUT PTOUVEI que iNSIru-
menta d, dans 1tre du chapıtre le SCIIS d’outils, l’emploi
du inNeMe mot ans cCe phrase du chapitre 73 de RSB

Necnon et collationes Patrum etf instituta et Vıtas y U1 sed
etf regula sanctı nNOSIr1 Basılıii, quıd alıud sunt 151 bene
Viventium et obedientum monachorum instrumenta Vvirtutum

Aıinsıi CeSs CX moOots semblent elil une TeEIMMNISCENCE
de Cassıen ans PASSaLEC ils designent les outils servant

produire les vertus (Conli 10) Mais rapprochement
doit PAaAS induire EITEUT a 11 suftfit de lire attentivement ce
phrase du chapitre an  Q le contexte du chapitre entier POUL
S’apercevoir instrumenta pPaAS 1C1 le sSeNSs outils, INals bien
celui de document qQue HNOUS VeillONs d’indiquer. aın Benoit eut
definir 1C1 le profit UE les 1NONES retireront de la lecture des

de Cassien ef des regles de saınt Basıle ils doivent
faire cCe lecture, est 01elle leur tournira un EXPOSC des:
vertus plus eminentes ils doivent vouloımr pratıquer et que

regle, sımple ebauche POUT les commencants, na Pas
presenter. Ce seraıt CXPTIIMET bien gauchement uUNne PCUSCC'
que de considerer CEeS OUVIASES uX-IMM| COINME des: QOUULS des
vertus. Cette phrase est d’ailleurs rigoureusement parallele
celles QUu1 la preccdent immediatement il esSt recommande de
lire les OQOCUuVIES des SaLınis Peres les Feritures divines les ECT1-

catholiques des enseignements q ils contiennent
NON estQuae PaQına, aut QqUu1S divinae auctorıtatis

recthssıma Vıtae humanae”? Aut QUI1S ıber Sanctorum
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catholicorum patrum resonat ut recio Perven1amus
ad creatorem nostrum? (Resonat: Jaıt entendre bıen haut quel
est le droimt chemiın q Uı condut Dieu)

Si ONC saınt Benoıit emploie 1C1 instrumenta ans de
document Juridique 11 i naturel de qn reconnalire la
signikcation dans le 1Lre dıu chapitre OuUus VenODNS
de le VOIT elle esft pleinement satistaisante Au surplus ceite
interpretation est contirmee Dat le Tait YU«C Oorsque saınt Beno1t
veut :parler de QUl est bien un outil, est YAaS insirumenta

'il emploie, IHNaıs ijerramenta (chapitre 32) Notons eNCOTE UE
ceite interpretation donne tres bon SCIIS 1a tın du chapitre
ans ce phrase Fcce aecC SUunNt instrumenta artıs spirıtualis
pres CI UTIHETE la 1Sfe des devoirs Qui imposent Au IMNO1NEC
saınt Benoıit reprend » 1 els SONtT les devaoirs Qu€ prescrıt le IHNC-
tier spirıtuel << 54 tiırant la €eCon morale, i} vertdt le 11011
que Cest SUT C PTOSTAaNMeE de profession qu] scIa JuUgc ı]
1a so1yneusement rempli, execute, unt ei JOUT, durant VIC,
adımpleta, la conirontatıion AVEC les clauses de S{)  —_ engagement
qu’ıl Adu1a rapporte NOUI etre JUZe d’apre elles; reconsignata;
temoijgnant N taveur, l VIQa la ICCOMIDEMNSC DIOMISEC
ver4u du onirat nıtial On PENSE iCI out naturellement
b 1a de embauche ans le rologue::

Ht qUacreNns Dominus ın multıtudınem populi 358! aecC clamat
OPeTAarıum

aın Benoıit COMPaTec donc Das, cCOMMe le aisaıt Casien,
les bonnes O0OeUVTeES averC des outils

20 n entend Pas davantage,, on Va le VOIL, les bonnes OEeEU-
VTES de la inNnanleTe uue Cassıen.

Nous e reproduisons DaSs les textes de dernier Yu«C lon
irouvera TEeEUNIS ei CITteSs dans article de dom Capelle uttıt de
rappeler QUE (Cassien VISE lorsqu ı les OPEeUVTES des
outils, uNe toute particuliere PICCISE de pratiques. Ce
S&  ont celles, ei celles-1ä seules, UUl specihent aS  U  x YCUX la VIE

nastıque ef constituent SPS observances exterieures tondamentales
eur enmeration mMonire clairtement leur nature

1C1U019, vigılıae, abores COT DOTIS nudıitas lectiones prıvatio
O11 1U tTacultatum .

esit VTal YJue dans les diverses listes '] donne, la CO1NC1-
dence est tOUJOUTS parialte : INaıs VENSEC n est DaSs dou-
teuse s’agit Das d’actes de Veriu ei

Cette interpretation taıt tomber le reproche QUC, n’ayant DAS COM-
{17 le d’instrumenta dans RKSB, OUS Iu1 avıons in]ustement Taıt
autreio1is d’employer COMPAaTaısonN incoherente A alsant representer
R  n outils Da le iNO1INE SOUVeEeTraın jJuge omme OUS le dısons plus
101n, saınt Benoit transiorme profondement le exie de donnant
.& sSens instrumenta. le Maitre, Qquı 15Se bien la COMPDAaraıson des outıls
emploie terramenta- INaıs VOoyOoNns 41 1a Taıt VEC SOIN et habılement.
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pal consequent VertiueuxX ei bons © euX-memes, mais de pratiques
Qul OnNt bonnes qQue Dar 1a inalıte laquelle les ordonne
U’intention qui les inspire. E+t C’est cela QUuE, conformement

UunNne doectrine ST laquelle 11 revient AVEC insistance ei Qul est
essentielle SS VEUX, eiles peuvent etre considerees In-
differentes elles-memes ei es doivent meme etre 0OM1SeS, dans
certaıns Cas, benetice de la chariıte ef des autires verius PIO-
prement dıtes Qul, elles, SONT imprescriptibles. conception est
parfalıtement juste. (Ges pratiques definissent la VIie monastıque

qwelles tormet SOT! cadre exterieur ei Tourniıssent MO01NnNe€e
le eif Loccasion appropries de pratiquer les Jertiuns eX1geESs
Dal SN etat, mals elles Sont DAas des vertius.1®

Mais 1} est evident UGu«cC les bonnes OeU VIES eENUMETEES Dar Ssaınt
Benöoit dans le chapitre de Regle ont rıien de COMMUN

C Aactfes Eexterieurs UUuUE (Jassıen COHNL Q des outils es
Sont Pas le cadre exterieur de la VIe monastiqgue quil entend

instituer, es SONT la fın prochaine l’objet Meme de cette. VIie;
SOI CONTENU essentiellement bon ef VerfueuxX eur presentation
est inspiree Har uÜHeE Conception ntellectuelle out auire Gu«c celle
de Cassien-. eur nombre S] eleve, qui depasse so1xante-diX, Te-
vele cC€ diiference E 8l est impossible de VOIr ans ce Hste
le simple eveloppement des hreves enumerations de (CCassjen: GCe
bonnes de RSB (et aUSSI de RM), epl d’un certaıin
Hottement ans leur tormulation (oU l’on peut VOITr 111l exemple
de 1a TE aniljere de du Maiıtre), Sont de veritables
aCcfies de vertu, consideres 3000088 tOUJOUTFS 0ONS Dar euUx-memes
et suje desquels ”auteur de 1a Regle JOSC Has le PT’O-
bleme qui hante Cassien propos. - de-ses instrumenta, de leu
onte ıtilite seulement relative.

est done bien Vral UJuc«c les euX identifications placees par
dom Capelle 1a base de SO argumenftfation ne correspondent

la realite des alts sSsen suit Que la conclusion d’apres la-
quelle 1a doctrine du Maitre S’0oppose V’enseignement COHMMIMNUH
de Cassien pf de Saınt Benalt NDET touft le tondement qu’on avait
voulu H1 donner.

uan au reproche faıt A Maitre de S’ecarter de la tradition
© tTaisant des Vertus des outils (ierramenta) invisibles et eta-
hlissant la gradation Vertius aCtes 0 }} OQeUVIES ei perfection, i}
est fac11e  BED de l’en disculper. D’apres le meilleup enseigNEMENT

( 2CASETE ajoute -UNe seule 101S- le inOot »VertuS« au  > elements que
NOUS indiques: ceterasque virtutes (Con{fer. I n dom Capelle;,
art C1te, 15) CGette exception unıque ne peut changer le SCHS

ss]ien donne auxX OGeEUVIES question, Elle doit etre le resultat d’une
faiblesse de redaction, S’explique plutöt Par le faıt QUC, considerant
Vexercice de CCc5 pratıques ans eur relation normale leur Tin ultiıme
quı est l’obtention de la charıte, il les SUPPOSE implicıtement revetues du
Caractere vertueux sSans lequel elles de peuvent atteindre ce lın
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moral pre-chretien, aUsSs] blen des sfo'1'cien*s que d’Äristote, la Veil-
est princıpe stable ei TOUT interieur, dont le caracteree

t1el est d’eire ordonne L’action, He de Ja produire, ei de 1a
produire acılntie Nous CrOVONS UuE Cassien n avait Hds 11-
meme 1NE autre acon de comprendre la veriu, ef OUS VOTL  &3
Que actes atril  &, paralt considerer anterieurs la vertu,

SONT Pas, verite, des AaCtes de ertu uan saınt Benoit,
1} emplote tres raremen le mot vertu et la detinit Nnu partMaiıs N avons AaUuCuNeE raıson de qu il a1t C  9
Suje unle Conception autre UJUEC 1a conception unıverselle, qu1 est
ce du Maiitr.

est, Dar CONTre, poin ou saılnt BennDit et le alıtre S’AC-
ordent realite exXxpressement contre Cassien, cest orsque ils
insistent POUT taire des GEUVTES de vertu ‘objet le plus claır de
"ascese monastıque et declarent Yu«C Vv’est SUT SPS OeUVTES Uu«Cc le
mMoiNe juge ST apparıtion devant DIeu. Ce poIn est Pasans 19 PErSDECHVE habituelle de Cassien. Mais 1} n en pst DAas
qu1 So1t pius CONTtorme 1a tradition evangelique.

Nous DOUVONS cConclure, disant QUE 91 1’0n reconnait Sa1ınt
Benaoiıt vrale place de dependance VIS-A-VIS du aitre,
rend parfaıtement Compte des modifications qu il apportees
eXte de dernier. LF ıdele A dessein de simplification qu1 a
paraıt d’un bout a l’autre de egl1e, ei HON DNas PO modifier
te tond de 1a doctrine, i} ecarte les EUX H  tes de Vertus et de
VICes Qu1 orment les chapitre et de R  9 e AVEC elles, }
cComparaıson des outils terramenta. Ete onduit 21NS] ] iTans-
1Oormer 13 presentation du chapitre SUTL les bonnes OeUVTES du
metier spirituel, ei 11 les decrites constituant la charte
solennelle de la VIe du mo1Ne, COILINE la serie des devoirs qu’1}devra remplir ei SUTr lesquels 11 SsSeTra eXAaMINe Dar le SOUVveraın
Juge reste, Har ce CoNception, pleinement 11dele la PEIN-SER du alitre

Si, Au Coniraire, veuf{, dom Capelle, placer RSB avant
le Maitre, il faut reconnaıtre UE la doctrine ascetiqgue de saıintf
Benoit na rien de AVEC cCe de Cassıen. Ft 1a base
s’ecraule SUT Jaquelle voulu ionder le reproche tait Ma1-
ire d’avoir bouleverse ei defigure une doctrine traditionnelle Dre-tendue COINMIMMUNE
existante. C'asgien ef A saınt Benoit  9 ma1ıs realıte 1nN-

Dans le ECUX Cas, les alts obiigent dire qQu€e saınt Benoit
ef le Maitre, etroitement ASS0OCIES dans uUuNe meme conception de
1a vie monastique, SOoNt egalement 1deles ensemble a uNne doc-
trıne oUtfe sımple ef puremen chretienne, et qul £St des traıts
essentiels de l’enseignement evangelique et du symbole, a N-savoirqQue NO SETONS Juges SUT NOs

AJoutons, d’un mot  9 QueE le Maıiıtre na pas besoin de ( A
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Sien DOUL edifier comparalson de la V1IE monastique Aaver 38881
met  «  1er manuel. la doit AaU X regles de salntf Basıle Ou elle est
presentee de Iacon Deaucoup plus cCoONnTorme Que« chez (jassıen
’usage auil Tait et qu1 SoNT, OUS le montirerons, une
de SCS SOUTCES Tavorıtes.1®

eicn dom Capelle, auquel OUS SOIT1AT1ES EeNnCOTeE oblıge de
HOUS refierer expressement,“ le altre n’a, du siience, qu’une
concepti0on depourvuüe de OuTte portee spirituelle. 11 n est, DOUT
Jul, qu une SOTTe de perfiormance exterieure qu’il s’agit de prati-
QucI e pius completement possible Darmı les molnNeES, ont oR1115:
periect (CHX qu1 SoOnt »capables de supporter la restrict10on mMAaXl-:
M Cu parler; ei Vest proprement 1a qu1 leur Vaut d’etre
consideres els Paur les autres, tepldi ei imper{fect!, »

iorce de relaächer partiellement« une restiction QUSSI ourde
Par Qut cela, je altre »mMeconNNaIit ’espri des ancliennes instl-
H0178 MONASUQUES«, et il est impuissant »<’elever plan SPI-
riiuel«. Dans 1a »MONIitICN de prudence et d’humilite, heritee des
ancıenS«, par jaquelle Sa1lnt Benoit dıt UJuC le TOL1 de parler des
sujets d’editication Sera concede que rareme AUX »perfecti
discipuli«, »11 discerne quere qu une prescıption disciplinaire«,
» DauUVIC disciplıne de oilence mitige«. »L’adjectit nerfecti n’a

L  N  S YCUX au’une mesquine portee«.
R1 est epargne, le Volt, et OUuSsS ıal Citons DPaSs LOUT, DOUL

accabler le altre. Mais cCEe critique 31 ure ICDUSC SUT une

mepTISE materielle. Son auteur, eitet, s’est 'pas aPBEICU quE
1a distinction entire momInes perfecti etf imperfectL, l’emploi de
CEesS vocables, est PIODIC altre L’etablit dV’abord ongue-
ment du chapitre SUT l’obeissance, et 1} nen taıt 1C1
qu une application. aın Benoit, contraire,. emplote le mot
periect! ulle seule 1O01S dans Ou1e egle 1  1 meme, et il 19NOre
completement imperfect!. Ce taıt sutiit onirer Que ce
niere de istinguer deux categor1es parmı les M01N€eSs et de le  S
qualitier N originale chez le altre ei qu'elle 111e lgure ans.
RSB qu a l’etat de vestige Mais 11 est inutile de remonter ]
chapitre precedent DOUF talre OIr la veritable conception que le
Maitre taıt la TO1S du silence et de la perfection de dis-
Cıple; 11 suttıt de reproduire les mots qu«c dom Capelle 0OM1S

ıtant la phrase al aquelle ] cherche montrer combien
etait mesquine la conception du silence presentee ans Nous
ImMprımons Ces mots petites capıitales

anc ero tantam taciturnitatis clausuram superius praesente
abbate de perfectis_ apud Deum taXaVımus: HN1Ss quıbus
numdguam Deo blivıo subripilit, et VvVitıia
Or1s quaerunt diligenter CAN CTT ut tote

19 Voir R&egles trad. Dar Rufın, edıt ols @ Parıs, 10063, Pri-
interrog., 103
20 cıte,
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mundı Qelut angeli, et bon1s et maliıs eloquiis quaerunt
facere PTO Omin0.

Les iscıples Sont donc; ans la pensee du Maitre, cCeuUuX qu1
perdent jama1ıs la pensee de Dieu ei cherchent AVEC zele TUr
les peches de la langue, seuls mentionnes 1C1 Uuc Cest du
seul Silence qu’il s’agit ans chapıtre. Or cetfte CONCcEPLION esft
tellement bien la conception elevee radıtionnelie. de 1a perfection
qu elle est Pas formulee e d’autres termes du NTC-
miler degre de 1 ’humilite obiivienem OMNINO tugiat eustodiens

OMnı hora peccatis ei VIUS- POourduol aqadmirer ei honorer
les memes TeXTEeS lorsqu ıls presentent SOUS 1a signature de saınt
Benoit, ei les tenır DOUF negligeables inOo1iNs lorsqu/ils
portent ce du Maitre?

Les aueldgues analyses qu1 precedent semblent DIus Yyu€ QUTU-
santes NOUL montrer tout ecteur degage de prevention combien
2s1 DCU equitable 1a condamnation portee conire raison de
}a pretendue mediocrite ’esprit de SON QuUfeur. es tonf VOIr,
€  € la TO1S qUE le Maitre puise l’inspiration de Qu1e dOC-
irıne AallX SOUTICES de L Eecriture ei de la tradition patristque,
et Uu€E 1a simplicite de SOM exXpose na DaS d’autre QUC 19
volonte de l’adapter des esprits accessibles seulement AUX 11
SCES les plus simples Or il Nn Y rien 1a Qqu1 Tasse vraiment CO11-
aste AvVEC la acon dont presente Lenseignement COoNiIreNUu
dans 1es parties COHLMLUNCS ef RSB 1en contraire,
Calr c’est de 1a MEeM! acon que c°S dernieres doivent eire ac-
terisees. { doectrine que les siecles se SONT accordes admirer
est inegalable Nal profondeur ei constante actualite Ma1s

sauyraıt contester quelle est taıte des verites les plus 1e-
mentaıires ei presentfe de la maniere la DIus concrete ef volon-
taırement adaptee AauUuxX intelligences les plus humbles Pourquol

Das reconnaitre ce double continuite du dessein ei de 1a
manıere de le realiser?

TLe pIus recent historien de saint Augustin ans le dernier
chapitre de SOI ires beau lıvre, talt honneur l’eveque d’Hippone
d’avoir comprendre les EX1IZENCES des auditoires populaires e{
1a necessite, POUT leur parler AVEC efficacite, de TOMDTIE AaVEC les
habitudes de Vaine rhetorique 1MpPOSEES Au X predicateurs Dai 1a
1ormatıon scolaıre alors unıversellement repandue. F il consi-
ere Cn  M marquani vraiment UNC date le De catechizandts
FUdibs ans lequel saını ugusfin cherche‘ iracer a1Ns] des
VOoles nouvelles l’enseignement populairs.”* la meme epoque,
ei COM Me Sa1lnt ugustin; le aıtre {FOUVE, ans 1a double 10-
spiration de charite ef de SOM genie, 1a meme intelligence de
C228 besbdins des ame

repondre.
les pIus hımbles et le:meme bonhfur DOUT

2 Chan Yy, Saint Augustin ”’homme et l’oguvre, 466


